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D•HIER À AUJOURD•HUI

Autrefois, les Brivistes aimaient se retrouver pour flâner  
ou taquiner les goujons à l’ombre des platanes du canal Le Clere 
qui séparait la Guierle du quartier des Jacobins. 

uisant ses eaux dans la Corrèze aux abords du 
pont Tourny, passant en souterrain au niveau 
du château d’eau et de l’avenue de Paris, il 

rejoignait la rivière au niveau du stade Le Clere. 
Son tracé « puise » ses origines dans l’un des anciens 
bras de la Corrèze qui, aux abords de Brive, dessinait 
plusieurs méandres entourés d’îles marécageuses 
que l’on traversait grâce à un immense pont à treize 
arches. 
De 1730 à 1734, des travaux d’ampleur sont conduits 
par l’intendant Tourny et Joseph Dubois, frère du 
célèbre Cardinal : le cours principal de la Corrèze est 
canalisé vers son emplacement actuel. Un bras secon-
daire est néanmoins conservé. Il permet d’alimenter 
en eaux vives les moulins de la ville et la manufacture 
d’étoffes de l’Irlandais O’Cleer implantée à partir de 
1760, à l’initiative de Turgot alors intendant du 
Limousin. Endigué vers 1770 par Thomas Le Clere 

et renforcé au fil des années de berges maçonnées, 
le canal devient un lieu de promenade, tandis que de 
nombreuses et belles villas de style villégiature sont 
édifiées sur ses abords au fur et à mesure de l’urba-
nisation du quartier des Jacobins. 
Mal entretenu, servant d’égouts, et favorisant les 
inondations récurrentes de la Corrèze, il disparaît en 
1971 au moment de grands travaux d’assainissement 
de la ville et d’aménagement de la Guierle.��   
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À lire aussi page 35 notre article « Retour aux sources 
pour la famille Le Clere ».
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« Ce canal nous faisait les égaux  
des habitants de Bruges, de Martigues  
et presque des Vénitiens. Qui plus est,  
les soupirs sur nos ponts n’étaient pas 

ceux des prisonniers dans l’ombre  
des cachots du doge, mais ceux  

des promeneurs soupirant d’aise  
à l’ombre des platanes. » 

 
Lucien Most, auteur de l’ouvrage  

Brive dans la première moitié du siècle.
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LE CANAL LE CLERE


